Homélie du 2ème dimanche de l’avent 2018
Le témoignage de Jean baptiste (Mt 3,1-12)
L’année dernière, Monseigneur Martin avait rappelé les paroles d’Angélius Silésius, ce grand mystique allemand du 17ème siècle : «Dieu doit naître en toi. Le Christ pourrait naître mille fois à Bethléem s'Il ne naît en toi, ta perte est éternelle». Naitre en nous, demande de notre part une acceptation et une préparation pour être capable d’accueillir cette vie qui est plus grande que nous.  Le prophète Jérémie parle d’une alliance qu’il gravera dans nos cœurs. Et cette alliance, c’est le Christ lui-même qui prend notre nature, qui ne vient pas dans une grotte ou une étable de pierre mais dans une ‘grotte de chair’, notre cœur, et même c’est dans toute sa création qu’il vient à chaque instant. Et Jérémie nous le redit un peu plus loin dans son livre: «Je traiterai avec eux une alliance éternelle,…, Je leur ferai du bien, …Je prendrai plaisir à leur faire du bien (Jr 32,40-41)» La venue du Christ n’est pas pour notre jugement ou notre condamnation mais pour nous faire du bien. Pour rétablir une alliance, une relation d’amour perdue. En sommes-nous conscient ?
Et Saint Paul dans son Epitre aux Romains nous le dit : «Il n’y a donc pas de condamnation maintenant pour ceux qui sont dans le Christ Jésus»   
Mais comment peut-on accueillir le Christ en nous, comment vivre dans son Esprit? La réponse nous est donnée par Jean Baptiste qui prêche dans le désert.
Pourquoi est-ce que Jean Baptiste prêche dans le désert et pas dans les villes. Vivre dans le désert c’est tourner le dos à la logique du monde qui est symbolisée par la ville. Jean vivait dans le désert, et si les habitants de Jérusalem, de toute la Judée et de tout le pays des environs du Jourdain, se rendaient auprès de lui pour se faire baptiser par lui dans le désert, c’était parce qu’ils cherchaient quelque chose d’autre. Un chercheur de Dieu est invité à sortir de la logique du monde pour trouver Dieu.
Pour nous le désert ce lieu de calme, loin des turbulences de notre mental, c’est notre Cœur. C’est là que la rencontre, la nouvelle alliance peut s’accomplir. Jean Baptiste nous dit en reprenant les paroles du prophète Isaïe: «Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers (Is 40,3)» Cette parole devrait continuellement éclairer nos journées. 
Que veut dire préparer les chemins du Seigneur? Et de quels sentiers parle-t-on? Est-ce que nous recevons quelqu’un d’important, qui nous aime dans un capharnaüm invraisemblable. Est-ce que nous n’aurons pas cœur de remettre de l’ordre chez nous pour préparer sa venue ? Vous allez me dire mais où est ce en désordre chez moi? Je pense qu’il y a un désordre intérieur et un désordre extérieur dans ma vie.

Le désordre intérieur, ce sont nos passions qui nous entravent, qui nous tirent à hue et à dia, qui occupent le chemin de notre cœur et qui en bloquent l’accès.
Le désordre extérieur, ce sont toutes les détériorations et les dégradations que nous avons apportées et que nous continuons à apporter à la création, par l’exploitation inconsidérée des ressources, la pollution, la dégradation des relations sociales. Et la première étape c’est d’abord de prendre conscience qu’il y a du désordre en nous et autour de nous, qu’à travers ces désordres, nous nous éloignons toujours plus de Celui qui nous aime sans faillir.

Lorsque Jean-Baptiste dit: «Repentez-vous car le Royaume des cieux est proche. », c’est à cette prise de conscience des désordres qu’il nous invite. A cette prise de conscience qu’une autre manière d’être au monde est nécessaire, pour retrouver cette alliance dont parle Jérémie, gage de notre bien-être. Le monde voudrait nous montrer que la science et que l’homme a apporté et pourra encore apporter beaucoup de changement pour le bien-être de l’humanité. Mais comme dit le pape François dans son encyclique ‘Laudato Si’: ‘Le changement est quelque chose de désirable, mais il devient préoccupant quand il en vient à détériorer le monde et la qualité de vie d’une grande partie de la population.’ C’est oublier que la création est d’abord de l’ordre de l’Amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la création. ‘L’existence de l’humanité créée par Dieu repose sur trois relations fondamentales intimement liées : la relation avec Dieu, avec le prochain et avec la terre.’ En voulant se mettre à la place de Dieu, ces trois relations vitales ont été rompues, non seulement à l’extérieur, mais aussi à l’intérieur de nous. Cette rupture est le péché. 

L’évêque Kallistos Ware définit ainsi le repentir: «Le repentir n'est pas un excès de remords et d'apitoiement sur soi-même, mais une conversion, le recentrage de notre vie sur la Sainte Trinité. Les paroles de Jean-Baptiste nous appelant au repentir sont d’une actualité brulante dans notre monde d’aujourd’hui.  Saint Jean de Kronstadt (1829-1908) dit que : "Le repentir, c'est de savoir qu'il y a un mensonge dans son cœur." Or, que voyons-nous aujourd’hui ? Un mensonge collectif aveugle l’humanité. Nous regardons les choses en surface. Il y a bien des signes de pollution, de dégradation des relations humaines, mais nous ne voyons pas encore la gravité de la situation. Ce comportement nous permet de maintenir notre style de vie, nos méthodes de production, de consommation, d’exploitation. Nous continuons à entretenir nos vices autodestructeurs, en nous mettant la tête dans le sable ou en restant centré sur notre nombril et ainsi des décisions importantes sont sans cesse retardées. D’une certaine façon, le mouvement des gilets-jaunes en est l’illustration.
Le repentir c’est une action spirituelle. C’est prendre conscience de notre état de séparation, d’éloignement, d’oubli de Dieu. Cela se fait lorsqu’on accepte enfin de se remettre en relation avec Dieu, de se laisser guider par la grâce de l’Esprit Saint. Se repentir, c'est prendre conscience que notre ADN c’est l'amour de Dieu. C'est voir non pas ce que je suis humainement avec tous mes défauts, mes parjures, mes incohérences, mais ce que par la grâce du Christ, je peux encore redevenir, un être d’amour pour Dieu, pour les autres et pour la création. Ce n’est pas me sentir coupable. La culpabilité est un sentiment négatif, c’est de l’ordre du psychologique, de la morale. La culpabilité nous enferme dans le passé. La culpabilité et son amie la peur n’ont été que trop souvent un outil de puissance utilisé pour nous asservir. 
La culpabilité nous emprisonne, le repentir nous libère.

Dans cette période de l’Avent, nous venons de fêter mercredi la présentation de la Vierge au temple. Marie est celle qui a gardé sa juste place tournée vers son Dieu. Elle a pu répondre à l’archange Gabriel: «Je suis la servante du Seigneur ». Inspirons nous de l’attitude de Marie pendant ce temps de l’Avent et repentons-nous.
A Lui soient honneur, gloire et louange. Amen. 








Père Bernard
21/11/2018
Jérémie 31

31 Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, Où je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda Une alliance nouvelle, 

32 Non comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, Le jour où je les saisis par la main Pour les faire sortir du pays d'Égypte, Alliance qu'ils ont violée, Quoique je fusse leur maître, dit l'Éternel. 

33 Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël, Après ces jours-là, dit l'Éternel: Je mettrai ma loi au dedans d'eux, Je l'écrirai dans leur cœur; Et je serai leur Dieu, Et ils seront mon peuple. 

Romains 8

1 Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus Christ. 

2 En effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort. 

3 Car-chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force, -Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, 

4 et cela afin que la justice de la loi fût accomplie en nous, qui marchons, non selon la chair, mais selon l'esprit. 

5 Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de l'esprit. 

6 Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de l'esprit, c'est la vie et la paix; 
Matthieu 3

1 En ce temps-là parut Jean Baptiste, prêchant dans le désert de Judée. 

2 Il disait: Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. 

3 Jean est celui qui avait été annoncé par Ésaïe, le prophète, lorsqu'il dit: C'est ici la voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, Aplanissez ses sentiers. 

4 Jean avait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des reins. Il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 

5 Les habitants de Jérusalem, de toute la Judée et de tout le pays des environs du Jourdain, se rendaient auprès de lui; 

6 et, confessant leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain. 

7 Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de sadducéens, il leur dit: Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir? 

8 Produisez donc du fruit digne de la repentance, 

9 et ne prétendez pas dire en vous-mêmes: Nous avons Abraham pour père! Car je vous déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abraham. 

10 Déjà la cognée est mise à la racine des arbres: tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. 

11 Moi, je vous baptise d'eau, pour vous amener à la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du Saint Esprit et de feu. 

12 Il a son van à la main; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint point. 

